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« 

Nombre de spectateurs 
seraient curieux de savoir 
comment vivent leurs ve­
dettes préférées 

Eh bien, c'est très sim­
ple. Les hommes et les 
femmes que nous admi­
rons à l'écran sont des 

parallélisme 
des deux Etats 
autoritaires constitue 
un facteur de sécurité 
et de paix ». 

GÈNE Raymond et 1 ily PONS, dans leur dernier film musical 
« THAT G1RL FROM PARIS » 

è'res comme nous. Les mêmes besoins 
se présentent donc dans leur vie cou­
rante, les mêmes sentiments agitent leur 
exi.-tence Nombre d'entre eux se ma­
rient Ces mariages bien souvent ne 
durent pas longtemps, la carrière ciné­
matographique étant fréquemment un 
grand obstacle a 1 harmonie conjugale. 

Mais il y a aussi des exceptions 
Indifféremment, vieux ou jeunes mé­

nages, les vedettes de cinéma vivent 
comme uous. 

Bar exemple l'heima Leeds u convole 
dernièrement en justes noces avec le 
célèbre comique de l'écran américain 
Parkyakarkus. Les jeunes maries prati­
quent leur sport favon : le tennis, et 
s adonnent allègrement à tous les petits 
détails ménagers qui ont pour eux !e 
charme de la nouveauté 

Parfois quelques discussions s'élèvent 
sur la confection d'un plat : on fait la 
part des choses, chacun y met du sien, 
et même si le mets n'est pas fameux, on 
le r.iange en souriant. 

L'accord rèene moins lorsqu'il s'agit de 
faire la vaisselle, car Monsieur n'aime 
pas beaucoup ce genre de travail !.. 

Mais la joie atteint son maximum à la 
livraison de chaque nouvelle acquisition 
ménagère Lorsque Thelma Leeds acheta 

Deux avions militaires 
sont entrés en collision 

à Zagreb 

L'un des pilotes a péri 
Zagreb. 13 — Deux avions -militaires 

sont entres en collision, ce matin, au-
dessus de Zagreb et se sont abattus, l'un 
d ins une rue ou il a provoque un com­
mencement d'incendie, l'autre dans un 
parc prive voisin Un des pilotes a péri. 
l'autre s'est sauve grâce a son para­
chute L incendie n'a Das fait de victime 
et il a été rapidement maîtrise 

un frigidaire, dernier ;̂ri du progrès, 
celui-ci fut placé dans la salle a manger, 
au lieu de la cuisine, de façon a ce que 
le* deux jeunes mariés puissent le con­
templer à leur aise... Inutile de dire 
qu'on y mettait tout ce qui se met., et 
même ce qui ne se met pas dans un 
frigidaire 1 

Lorsque toutes ces petites occupations 
sont terminées. Thelma Leeds et son 
mari passent leur temps, soit sur un 
court de tennis, soit dans le salon de 
leur bungalow Et ce couple assis sur le 
seuil de leur accueillante demeute.-est 
une image parfaite de bonheur et,d"har-
monie 

Jack Oakie est marié lui aussi a une 
artiste, la brune Venita Varden. et les 
deux vedettes passent la plus grande 
partie de leurs journées à embellir le 
parc qui entoure leur domaine Us y 
cultivent des fleurs magnifiques, et l'on 
dit même qu'ils possèdent quelques plan­
tes d'une grande rareté et d'une certaine 
valeur 

Un autre ménage non mo<r>s célèbre 
est ceiui que forment Gène Raymond et 
Jeanette Mac Donald Eux. préférant les 
longues promenades sentimentales au 
clair de lune. Mais parfois lorsque Jea­
nette est obligée de s'absenter. Gène 
Raymond — vedette de comédies musi­
cales — emploie sa solitude à composer 
la musique de ses proch ines chansons, 
car au talent de chanteur-comédien, il 
joint celui de compositeur. El, c'est 
devant une photo de sa jeune femme 
qu'il se plait à travailler le plus souvent-

Ménages d'Hollywood, semblables à 
tant d'autres, mais dont le bonl.eur et 
la tranquillité dépendent d'un métier 
fragile et instable comme une bulle de 
savon 

Ne les envions donc pas. -ar. très sou-
lent. ils sont à plaindre, contraints par­
fois de faire passer les obligations con­
tractées avant leurs affections les plus 
chères 

a déclaré au cours d'un important discours 

prononcé devant la Chambre le Comte Ciano. 

ministre des Affaires étrangères italien. 

APRÈS LE COURONNEMENT 

LA STATUE DE GEORGE I I 
DÉTRUITE 

PAR UNE BOMBE 
A DUBLIN 

Rome. 13. — Dans le discours qu'il a 
prononce aujourd'hui à la Chambre, le 
comte Ciano a commencé par rappeler 
que. sitôt sortie de l'épreuve des sanc­
tions. l'Italie manifesta clairement sa 
volonté de collaboration. Le ministre u 
ajouté que tout laissait espérer un MMM 
d; loyauté courageuse, c'est-à-dire la re­
connaissance de l'Empire reconna'i; 
sance que l'Italie n'a d'ailleurs jamais 
ni demandée, ni sollicitée. « Les recon­
naissances, cependant, tardent à arri­
ver. Mais ce n'est pas pour cette raison 
que l'Histoire arrêtera son cours. La non 
reconnaissance n'enlève pas une feuille 
aux lauriers de la couronne de notre 
victoire et n'empêche pas notre drapeau 

LES FIANÇAILLES 

DU PRINCE 
CHARLES DE SUÈDE 

de flottei dans le ciel de l'empire con­
quis, pacifié et laborieux ». 

La Société des Nations 
L'orateur a passé à l'attitude de l'Ita­

lie à l'égard de la Société des Nations 
Quelle est la position italienne ? Quelles 
sont ses intentions ? 

« A cela, dit le comte Ciano. nous ré­
pondons synthétiquemeit que touie 
notre attitude actuelle ou à venir dépend 
de ce que fera et de ce que deviendra 
l.\ Société des Nations elle-même ». M. 
Mussolini a déclaré à Milan « qu'elle 
devait se renouveler ou mourir ». 
« L'Italie, dit aujourd'hui le comte 
Ciano, garde en face du problème de la 
réforme sociétaire une position d'attente, 
pat trop confiante, mais pas trop dog­
matiquement sceptique. Aucune initia­
tive de réforme ne viendra de notre part, 
m maintenant, ni dans l'avenir, mais 
si une occasion véritable se présent a, t 
de rendre service à la cause de la paix. 
de cette paix que nous voulons, avec une 
volonté ferme, réaliste et objective. le 
gouvernement fasciste ne manquerait 
pas de donner l'appui de sa collabora­
tion constructive ». 

Le problème espagnol 
L'orateur aborde le problème espa­

gnol, affirmant que le général Francr 
et les autres chefs de l'armée, déposi- i 
taires de l'honneur et du prestige Je 
l'Espagne, durent ouvrir les nostilitét 
« contre un gouvernement qui prépi 
rait l'asservissement du pays à l'idéol. 
gfc> et au système de l'Internationale 
bolchevique ». Le ministre revendique 
pour l'Italie l'Initiative des mesures de 
non intervention et ajoute : « Bien que 
certaines lacunes du système de contrôle 
adopte -nous rendent léaesement scepti­
ques sur son Imperméabilité absolue 
Basai déetarens al nous continuons ou on 
os qui nous concerne, nous respecterons 
avec une loyauté et un scrupule fas­
cistes- Isa engagements pris-» 

L'interdiction de la manifestation ; 
projetée par l'armée républicaine 

irlandaise serait à l'origine 
de l'attentat 

Londres. 13. — Une statue équestre de | 
George n . érigée dans « Stephens 
Grenn » A Dublin, a été détruite ce ma- i 
tin. à 8 h. • 16. par l'explosion d'une ; 
bombe» 

Bien que n'ayant pas fait de victimes. ! 
l'explosion a causé des dégâats matériels l 
assez importants. Les fenêtres des im- I 
meubles avoisinants ont téé brisées. On I 
croit savoir que l'attentat a été provo- I 
que par suite de l'interdiction gouverne- > 
mentale de la manifestation projetée 
mardi dernier par l'armée républicaine 
irlandaise contre le couronnement d'un 
souverain anglais en tant que roi d'Ir­
lande. 

TRAGIQUE INCENDIE A F1VES-LILLE 

Deux jeunes garçons 
ont péri carbonisés 
dans un wagon 
de marchandises 

LES CADAVRES ONT ÉTÉ DÉCOUVERTS DANS LES DÉCOMBRES 
PAR LES POMPIERS APPELÉS POUR COMBATTRE LE SINISTRE 

(LIRE LA SUITE ( N CINQUIEME PAGE) 

LE BANDIT LILLOIS 
ARMAND SPILERS 

A ÉTÉ GRACE 
Paris. 13. — Le bandit Armand Spilers 

qui. le 20 mars 1936. s'était évadé de 
la prison de la Santé, à Paris, et, le 
29 mai. au moment où il cambriolait une 
bijouterie a Saint-Jean-de-Luz, avait tu..' 
l'agent Fauthou, ne sera pas exécuté. 

Condamne a mort par les assises des 
Basses-Pyrenees, Spilers a bénéficié de 
la grâce présidentielle. Sa peine est 
communee en celle des travaux forcés à 
perpétuité. 

C'est par son défenseur Me Delmas. 
qui se trouvait hier après-midi à Pau. 
que le bandit Spilers a connu la mesure 
de clémence dont il était l'obiet de la 
part du Président de la République. 

Les pompiers s'appliquant à réduire les dépôts de l'incendie du wagon 
en Gare de PTVES-LILLE. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACEI 

LE GÉNÉRAL GOERING 
PASSERA EN ITALIE 

LES FÊTES 
DE LA PENTECOTE 

LIRE. EN HUITIEME PAGE 

LE « RÉVEIL DU CINÉMA 

Sir Nevllle Henderson 
Ambassadeur de Grande-Bretagne à Berlin 

Le Prince Charles de Suède, trère de 
la Reine Astrid, photographié avec sa 
fiancée après avoir annoncé ses fian­
çailles officielles à la cour de Suède. 

On sait que le Prince Charles perd ses 
titres et droits à la couronne, de par son 
mariage avec la Comtesse Eisa von Ro-
sen, gui n'appartient pas à une famille 
princière 

Les bruits d'une visite 
de M. Mussolini à M. Hitler 

ne sont ni confirmés ni démentis 
Berlin, 13. — Le général Hermann 

Goering, ministre-président de Prusse 
et ministre de l'Air du Reich, quittera 
Berlin, le 15 mai au soir, pour passer 
les fêtes de la Pentecôte en Italie, où 
séjourne actuellement Mme Emmy 
Goering. Les milieux compétents alle­
mands déclarent que ce voyage a un 
caractère strictement privé. 

Une atroce découverte a été faite, 
hier, à Fives, à la suite de l'incendie d'un 
wagon de marchandises placé sur un-? 
voie de garage, non loin de l'entrée de 
la gare de Lille. Alors que les pompier?, 
dégageaient les matières brûlées conte­
nues dans le wagon, ils découvruet;t. 
non sans stupeur, les corps carbonises 
de deux jeunes garçonnets, recroqutvitlss 
au milieu des débris fumants ac aedkKS 
de lin qui continuaient a se contumei 

Un wagon en feu 
Il était 17 h. 15. quand, passant prés 

du pont Supérieur de Pives. l'agent Le-
cVenfter aperçut de la fumée sortant d'un 
wagon de marchandises. U avertit aussi­
tôt les pompiers de la caserne Bouvlne». 
lesQbW-ee tendirent immédiatement sur 
les lieux 

i Déjà les flammes commençaient à 
| lécher l'ossature du wagon de 20 tonnes 
I qui recelait une bonne quantité de 

« paille de Un » et, en peu de temps, le 
feu se propagea. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

UNE FEMME MEURT D'ÉMOTION 
DEVANT UN INCENDIE 

Epinal. 13. — La nuit dernière, JHM 
! tuilerie située à. Lerrain. près d* Bal» 
I ney. a été entièrement détruite paT H» 
j incendie. Mme Zora, 83 ans. aal avait 
i donne l'alarme, est morte d'émotion. 

Les pertes s'élèvent à 5*0.000 francs. 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Le bandit Armand SPILERS 

On sait que Spilers a été réclamé par 
le Parquet de Toulon en raison d'un vol 
commis a Hyères si le Darquet maintient 
cette demande. Spilers quittera inces­
samment la maison d'arrêt de Pau pour 
celle de Toulon. Si cette affaire n'est 
pas suivie Spilers quittera Pau pour une 
maison centrale 

8 MORTS, 24 BLESSÉS 
par une explosion a bord 

du destroyer anglais " Hunter " 
au large d'Almeria 

LA CAUSE DE L'ACCIDENT EST EXTÉRIEURE AU NAVIRE 
ET ON CROIT QU'IL S'AGIT D'UNE MINE SOUS-MARINE 

Un troupeau de moutons allait son bonhomme 

de chemin sur la route de Lezennes... 

..UN LOURD CAMION PASSA E t LAISSA DERRIERE LUI SEPT CADAVRES 

Ainsi que nous l'avons annoncé. Sir NEV1LLE HENDERSON, le nouvel Ambas­
sadeur de Grande-Bretagne à Berlin, a présenté ses lettres de créance au 

Chancelier HITLER 

LES MOUTONS tCRASÉS SVR LA ROUTE. 
A travers un nuage Je poussière, un troupeau de moutons regagnait le bercail su? la route de Laennes, non loin 

du tort. Le berger et le chien se tenaient en queue. Le troupeau tenait sa droite bien sagement. Une camionnette stop­
pait sur la gauche de la route et lorsque les moutons la dépassèrent i'. n : restait entre le troupeau et le véhicule qu'une 
largeur de un mètre dix. 

Un camion arrivait en trombe au même moment. 11 boucha cet. intervalle, se rendit compte, mais trop tard, qu'il 
allait accrocher les moutons, et comme le camion n'avait pas de frein, le lourd véhicule poursuivit sa route. U fit une 
dizaine de mètres et échoua sur le fossé. Mais il avait tué sept Innocents moutons. 

La gendarmerie de Lille a ouvert une enquête. 

Le paquebot anglais « Ma'iiz » est arrivé d Pauillac 11 te trouvait à boni 
300 réfugiés espagnols venant de Btlbao. « 

Notre photo montre à leur arrivée, avant le débarquement, les réfugiés qui 
n'avaient rien mangé depuis Ceux jours et qui sont restaurés. 

(Lira noa Informations an Cinquième page). 


